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Cette parole du Pape François : « Sentir que quelque chose bouge
dans notre cœur » est un appel !  Faire l’expérience concrète,
incarnée de la présence de Dieu dans notre vie.  Comment ? En
nous tournant résolument vers l’essentiel. Comme nous aimerions
que cette expérience soit faite par tous les paroissiens de saint
Nicolas  en cette fête de Noël.

L’Evangile nous présente une succession de tressaillement autour
de  Noël. Tout d’abord, celle des bergers qui entendent le tressaillement du Ciel
: les anges chantent en chœur « Gloria in excelsis Deo ». Par ce tressaillement, les
bergers se mettent en route pour aller voir cet Enfant. Ils le découvrent immergé
dans la pauvreté comme eux. Les bergers eux-mêmes tressaillent devant ce qu’ils
voient, ils repartent en glorifiant Dieu. En les entendant, les gens s’étonnaient de
ce qui était raconté.  Leur tressaillement interroge. Enfin les Mages, quand ils
voient l’étoile s’arrêter au-dessus de la crèche, ils se réjouissent d’une très grande
joie, d’une joie qui fait bouger quelque chose en eux.

Noël est bien la fête qui devrait nous faire tressaillir, faire bouger quelque chose
en nous. Le Créateur se fait créature ! L’éternité entre dans le temps ! Dieu se fait
proche de chacun de nous. Il se fait homme pour que l’homme participe à la Vie
de Dieu. Comment ne pas tressaillir devant l’immense vocation de chaque
personne humaine ? Si ce n’est pas le cas, un autre appel nous est alors lancé,
celui de la conversion ! Celui du changement de regard sur la fête de Noël. Prions
ensemble pour que cette grâce nous soit donnée, pour que notre foi soit plus
forte :  « l’expérience de foi provoque avant tout un tressaillement devant la vie ».

Que les articles de ce nouveau numéro du journal paroissial, nous permettent de
nous réjouir de l’œuvre de Dieu. Sa joie est de faire bouger quelque chose dans
notre cœur, Le laisserons-nous faire ?
Belle fête de Noël à tous. La prière de la paroisse rejoindra toutes les personnes
malades, isolées, oubliées. Je demande au Seigneur de vous bénir abondamment.
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Curé de la paroisse
résidant à Saint-Laurent-du-Pape

prêtre auxiliaire
résidant au Pouzin

résidant à Charmes-sur-Rhône

résidant à Charmes-sur-Rhône

 William Astic
Martine Bardin, Colette Bois, Benoît

Houssier, Soeur Marie-Frédérique
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Le  Décem bre 2020
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- À , du 1er  au 5e dimanche, messe à 10h30 à l’église Saint Michel
 - Au , les 1er, 3e et 5e dimanches, messe à 10h30

2e
- À , le 2e et 4e dimanche, messe à 10h30

- Les samedis soirs, messe à 18h
1er  samedi à l’église 
2e samedi à l’église 
3e samedi à l’église 
4e samedi à l’église 

Horaire des célébrations pour Noël

« C’est Noël, chaque fois que vous permettez
à Dieu d’aimer les autres à travers vous » Mè
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LOTO PAROISSIAL

MESSE
EN FAMILLE

MESSE
EN FAMILLE

Jeudi 21 décembre à 17h, à l’église de Saint-
Laurent-du-Pape, célébration pour l’école
Saint-Exupéry
Vendredi 22 décembre à 9h45 à l’église du
Pouzin, pour l’école Louis Royer
Vendredi 22 décembre à 10h45 à l’église
Saint Vincent de La Voulte, pour l’école
Jeanne d’Arc
Vendredi 22 décembre à 15h30 à l’église de
Charmes, pour l’école Sainte Colombe
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Le 12 décembre dernier, à l'église Saint Michel de La Voulte, une trentaine de paroissiennes
et paroissiens ont participé au concert de Ta Ruta. Quatre chanteuses et leur chef de
chœur venus d'Ukraine ont interprété avec beaucoup d'émotion des chants religieux et
du répertoire traditionnel . L'assistance a reconnu notamment l'Ave Maria de Caccini et
de Schubert. Chaque chanteuse a aussi interprété un chant en français qu’elle a appris
sans connaître la langue : Regarde l'étoile ou Couronnée d'étoiles. Qu’elles soient
remerciées pour cette délicate attention. (Vous pouvez écouter des extraits sur internet :
https://www.facebook.com/taruta.ua.)

Le père Michal Makowski, d'origine polonaise et curé de Privas, assurait la traduction des
messages transmis par le groupe. Ne pouvant plus exercer leur métier de chanteuses
dans leur pays en guerre, ils chantent pour soutenir l’orphelinat de Ternopil; ville de l'ouest
du pays. Plusieurs concerts ont eu lieu en Pologne et grâce au père Michal, en Ardèche.
C’est pour eux l’occasion de nous remercier pour le soutien offert au peuple ukrainien. Et
l’occasion de récolter du matériel et des fonds pour ce même orpheli
nat. Ils ont pu témoigner avec beaucoup d’émotion de la situation
dramatique de l'Ukraine en guerre depuis 2 ans.

À la fin du concert, les participants ont échangé quelques mots
avec les musiciens. Nous avons prié ensemble en ukrainien puis
en trop peu nombreuse, a alors entouré tous ces jeunes pour les
assurer de leur soutien. Nous les avons encouragés à garder
l’espérance.

Les participants ont également pu partager leur générosité avec
le groupe et choisir un souvenir de cette émouvante soirée
parmi les objets apportés par les musiciens : œufs de pâques
décorés, magnets de Ternopil, flûtes et bracelets…

Continuons de soutenir nos frères et sœurs d'Ukraine par nos
prières et d'espérer avec eux le retour de la paix.
Contact :  père Michal : michal826@wp.pl - 04 75 64 32 80
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William Astic est né à Tournon-sur-Rhône en 1963, dans une famille chrétienne. « J’ai
deux frères et une sœur. Nos parents sont ardéchois depuis plusieurs générations et

nous ont transmis le sens du travail. Nous n’avions rien sans effort. Concernant mon
parcours, j’ai d’abord suivi des études d’électrotechnique pendant deux ans après le bac.
Cela me passionnait et je trouve toujours cela passionnant. Mais j’ai découvert plus
passionnant encore, en rencontrant des prêtres qui m’ont touché par leur joie, leur mission,
leur enthousiasme et leur foi. Puis des enfants m’ont interpellé après une retraite de
profession de foi en me demandant : "Tu n’as jamais pensé à devenir prêtre ?" Ils ont réveillé
mon désir de chercher cette vocation. »

Notre futur prêtre a ensuite effectué des retraites à
Châteauneuf, Champagne, Notre-Dame de vie à
Venasque, près de Carpentras. « J’ai alors fait le choix de
m’engager dans le sacerdoce et j’ai poursuivi mes études
à l’Institut Notre-Dame de vie et à Fribourg, en Suisse. Puis
j’ai été ordonné prêtre en 1992 à Notre-Dame de vie. De là,
j’ai été envoyé à Marseille pour être aumônier dans un
établissement pendant 14 ans. Pendant ces belles années,
je m’occupais des jeunes et institutrices de l’école, du
collège et du lycée. Ils m’ont beaucoup appris en termes
de pédagogie. J’ai énormément de reconnaissance envers
ces laïcs qui m’ont formé. »

Puis William a pris une année sabbatique, un an de ressourcement spirituel, avant de
retourner à son ministère de Marseille. « Pendant 7 ans j’ai été curé de paroisse à Gémenos
et Cuges-les-Pins. Les paroissiens m’ont beaucoup apporté aussi. J’aime cet échange entre
laïcs et prêtres. Nous soutenons les projets ensemble. Puis j’ai été nommé dans une paroisse
plus grande et au bout de deux ans, j’ai demandé à revenir en Ardèche, après le décès de
ma mère, pour me rapprocher de ma famille. J’ai alors été vicaire à Tournon pendant 2 ans,
puis j’ai été nommé à Saint-Sauveur-de-Montagut en 2018 où je suis resté 5 ans. C’était un
ministère exigeant, car dans les petits villages de campagne, il y a peu de monde mais
beaucoup de demandes. »

Selon William, les rencontres nous sont offertes et il y a toujours un désir d’aller plus loin.
« À chaque rencontre, je me dis : "Je dois l’aider à rencontrer Dieu."
Le fondateur de Notre-Dame de vie, le père Marie-Eugène disait :
"Je suis fait pour conduire les âmes à Dieu. Cela me fait toujours
souffrir quand les gens s’arrêtent à moi". C’est une phrase qui
m’encourage à faire de chaque rencontre humaine un chemin de
rencontre vers Dieu. On n’y arrive pas toujours, mais c’est un désir
profond. Si cela se limite à une sympathique rencontre humaine, je
me dis que je passe à côté d’une partie de ma vocation. Quand je
rencontre quelqu’un, si je prends le temps de m’arrêter, je me dis
que cette personne a quelque chose à m’apporter et inversement.
Je suis porteur d’un mystère qui me dépasse largement, mais je ne
suis pas prêtre pour moi. Je suis prêtre pour les autres. »



Le père William se reconnaît baptisé parmi les autres, mais son
sacerdoce est au service des baptisés. « Quand les personnes
ouvrent leur cœur dans la joie, la tristesse, la souffrance,
l’espérance ou l’interrogation, on est toujours nourri. Nos
cœurs ne peuvent être nourris que par le cœur des autres.
C’est une conviction très forte. Et quand il s’agit du cœur de
Dieu, c’est magnifique ! Tellement plus grand ! Nous avons
tout intérêt à nous accueillir mutuellement tout en restant
soi-même ; se laisser enrichir par ce que les autres portent.
Et lorsque la rencontre a lieu dans les deux sens, c’est très
riche. »

En attendant de s’installer à la Voulte, dont la cure nécessite
des travaux réalisés avec la mairie, le père William réside à

Saint-Laurent-du-Pape depuis deux mois. « J’ai été très bien accueilli
par les papins et les papines, mais je suis isolé du reste de la paroisse. En
attendant, j’écoute les paroissiens et je recueille les conseils de l’EAP. Le but est
de déployer la grâce qui les habite. Nous sommes à la rencontre du spirituel et de
l’humain. Il me semble important d’observer le sens de l’Homme à la lumière de
l’Évangile, l’amour personnel de Dieu. Découvrir la grandeur de l’Homme à la
lumière de cet amour que Dieu nous porte. C’est un ancrage spirituel fort dont a
besoin notre humanité blessée, hésitante et chancelante. C’est terriblement
douloureux de voir ce que les hommes sont capables de se faire les uns aux
autres. Un enracinement solide qui tient compte de l’humain et s’accroche à la
dimension Divine nous permet d’aller dans la tempête. »

Notre nouveau curé a constaté que le paysage de la paroisse Saint-Nicolas du
Rhône est très varié. « Le Pouzin est différent de Rompon, La Voulte, Charmes ou
Beauchastel par exemple. Le point commun est le bel accueil fraternel que j’ai
reçu dans toute la paroisse. Je sens un désir de soutenir de la part des
paroissiens. Cependant, la paroisse est vaste comme un corps qu’il faut irriguer
jusqu’au bout, jusqu’au plus petit village. Qu’est-ce qui l’irrigue ? Qu’est-ce qui
permet d’aller aux extrémités de
chaque membre ? Où est le cœur
de la paroisse ? Le père Nicolas a
fait beaucoup pour unifier la
nouvelle paroisse, et les
paroissiens font preuve
d’adaptation et de souplesse, mais
nous devons encore trouver
comment irriguer tous les
paroissiens, mêmes les plus
éloignés. Cela n’empêche pas de
célébrer dans chaque village, au
contraire, mais nous avons besoin
d’un cœur géographique, spirituel,
missionnaire et surtout évangélique, où les
paroissiens peuvent se sentir chez eux et
venir se ressourcer. »
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La Paroisse vit grâce à des structures essentielles : secrétariat, comptabilité, notariat,
liens avec le diocèse…  et l’EAP, l’Équipe d’Animation Pastorale.
Un membre de l’équipe, Michel REY, diacre, a répondu à ces questions :

Quel est le rôle de l’EAP dans la Paroisse ?
C’est l’Équipe d’Animation Pastorale qui a pour mission l’annonce de la Bonne Nouvelle de
Jésus Christ et qui collabore avec le curé qui, par son ministère, a la charge pastorale. Dans
l’EAP, les laïcs, au titre de leur baptême et de leur confirmation, sont associés à l’animation
de l’activité pastorale qui doit rejoindre le plus grand nombre. Comme nous y invite l’avant
propos de Gaudium et Spes* « Les joies et les espoirs, les tristesses et les angoisses des
hommes de ce temps, des pauvres surtout et de tous ceux qui souffrent, sont aussi les joies
et les espoirs, les tristesses et les angoisses des disciples du Christ, et il n’est rien de
vraiment humain qui ne trouve écho dans leur cœur. Leur communauté, en effet s’édifie
avec des hommes, rassemblés dans le Christ, conduits par l’Esprit Saint dans leur marche
vers le Royaume du Père et porteurs d’un message de salut qu’il leur faut proposer à tous.
La communauté des chrétiens se reconnaît donc réellement et est intimement solidaire du
genre humain et de son histoire. »

Qui nomme ses membres ?
  Les laïcs sont appelés par le curé de la paroisse – normalement un représentant par
village et par service.
  Les prêtres et diacres sont membres de droit par leur ministère.

Actuellement qui sont-ils ?  L’EAP Saint Nicolas du Rhône est composée de :

  L’EAP se réunit tous les mois.

Quel est actuellement votre projet sur l’animation pastorale ?
L’EAP laisse au père William le temps de connaître la paroisse avant de définir ensemble la
suite du projet.

*Gaudium et Spes : la joie et l’espérance, constitution pastorale sur l’église dans le monde de ce temps –
Concile Vatican II, 7 décembre 1965.
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« Le 8 septembre 2023, un séisme d’une magnitude de
6,7 à 7,2 selon l’échelle de Richter s’est produit au
Maroc, dans le Haut Atlas, et plus précisément dans

la province d’Al Haouz et de Taroudannt, au sud-ouest de
Marrakech. C’est le plus puissant tremblement de terre enregistré
dans ce pays. Les secousses ont provoqué d’importants dégâts
matériels et l’effondrement de nombreuses habitations. Le
ministre de l’intérieur fait part de 3000 morts et 5600 blessés. Le
séisme a provoqué au Maroc un immense élan de solidarité
citoyenne et spontanée.
En France, de nombreuses associations se sont mobilisées et
nous avons pu observer également des initiatives individuelles
pour venir en aide à la population marocaine.
Un habitant de Beauchastel, M. Agunaou Lahoucine, originaire de
cette région pauvre et sinistrée, a rassemblé toute son énergie
pour un appel aux dons, collecte de couvertures et de vêtements
à déposer à son domicile. La mairie de Beauchastel a relayé cette
demande sur son site internet. « Les gens ont répondu
massivement avec un cœur ouvert et beaucoup d’humanité ».
Après avoir trié, emballé les vêtements dans des cartons, et chargé leur propre camion,
M. Agunaou sa femme, Mina, et sa cousine Leila sont partis en direction du Maroc, le
vendredi 16 septembre à 14h30 et sont revenus le dimanche à 22h.
Arrivés à Tanger le samedi à 8h, ils rencontrent d’autres personnes venant de Fréjus,
Nîmes, Avignon et d’Italie avec leur cargaison.
Ils attendent pendant 6h que les services douaniers effectuent les contrôles et
démarches administratives. À 13h, les autorités marocaines leur annoncent qu’ils ne
prennent pas les habits anciens ou usagés. Seul un camion avec des fauteuils roulants et
des déambulateurs franchit la barrière de Tanger. Le service des douanes leur propose
de récupérer ces vêtements, les laver, les remettre en état si besoin et les distribuer. M.
Agunaou refuse cette proposition, n’ayant pas la certitude que sa collecte sera

acheminée vers la région sinistrée. Ils reviennent en Espagne avec leur
chargement. Précisons que le coût de ce voyage de 3700km est pris en
charge par M. Agunaou.
Dans la ville d’ Algésiras, à la nuit tombante, ils rencontrent des migrants
femmes et enfants d’origine africaine, des gens sans papiers qui
s’abritent sous des toiles protectrices en plastique. Ils leur proposent des
vêtements et des couvertures qu’ils acceptent. Ils sont aussi interpellés
par une personne qui leur explique que pendant la période de
ramassage des fraises, les ouvriers sont hébergés dans des conditions
très précaires. M. Agunaou lui donne des draps, des couvertures et des
vêtements, en spécifiant que ces dons doivent rester gratuits. Avec sa
femme, ils décident de céder le reste des vêtements à la Croix-Rouge

d’Algésiras.
Dans la ville de Taroudannt, un particulier a offert un terrain pour la construction d’une

école mais l’état ne finance pas ce projet. L’association Anaraz Taroudannt a nivelé le
terrain et installé un chapiteau en toile rigide pour accueillir les enfants. Suite à l’appel
aux dons, la générosité des gens à permis à M. Agunaou de recueillir la somme de 1065€.

Adhérent de cette association, il lui attribue 1000€  pour la poursuite de son projet.
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Face à cette situation vécue à Tanger, M. Agunaou exprime un sentiment d’amertume,
tout en gardant l’espérance: «  Les autorités marocaines nous ont blessés, car tout ce
que nous avons fait pour se retrouver devant un mur, ce n’est pas humain. Mais cela ne
nous empêche pas de continuer dans cette voie du partage. Quand il y a une
catastrophe naturelle, nous devons oublier tout ce qui est politique pour s’occuper en
priorité de secourir les gens. S’il n’ y avait pas eu de différend entre les deux
gouvernements nous serions parvenus à destination. »

Si l’objectif initial défini par cette famille beauchastelloise n’a pu être atteint, elle a
néanmoins réajusté son action dans un esprit de solidarité, pour répondre aux besoins
primaires d’autres personnes et dans le respect des donateurs. Merci à cette famille
pour sa disponibilité, son élan de générosité et de fraternité.

«C’est avec une grande surprise que nous avons reçu la nouvelle le 18 août dernier,
de la nomination par le Pape François de Mgr Balsa, comme archevêque d’Albi,
dans le Tarn. Celui-ci était évêque de Viviers depuis 8 ans.

Dès cette nomination, le siège épiscopal est considéré vacant. Aussi, depuis l’installation de
Mgr Balsa à Albi, un administrateur diocésain, le Père Fabien Plantier, élu par le collège des
consulteurs, constitué de prêtres, gère les affaires courantes du diocèse, en attendant la
nomination d’un nouvel évêque.

Le diocèse de Viviers se retrouve donc sans pasteur. C’est
à un évêque, aidé par ses collaborateurs les prêtres et les
diacres, qu’est confié, une portion du peuple de Dieu sur un
lieu donné, le diocèse, celui-ci correspond généralement à
un département. En effet, le diocèse est l’Église du Christ
en un lieu. La paroisse, quant à elle est une « cellule du
diocèse. Une cellule au sens biologique du terme, elle ne
trouve sa raison d’être que dans cet organisme et en
référence à lui » 1.
L’évêque a la mission d’être garant de la foi et de la
communion ecclésiale.  Il porte le souci quotidien du peuple
chrétien qui lui est confié ainsi que de ses ministres

ordonnés. Il a la triple charge d’enseigner, sanctifier et gouverner.  Seul l’évêque peut
ordonner des candidats pour devenir prêtres ou diacres. C’est lui qui peut effectuer des
changements pastoraux ou structurels et envisager des nominations pour des missions
paroissiales ou diocésaines.
Une petite délégation dont j’ai fait partie, était présente à l’installation de Mgr Balsa dans
la somptueuse cathédrale d’Albi. La joie des Albigeois d’accueillir leur nouvel évêque était
palpable, notre émotion devant cette page diocésaine qui se tourne l’était également,
notamment lors de la remise des clefs de la cathédrale au début de la célébration.
C’est dans la prière et la confiance que nous sommes invités à attendre la nomination
d’un nouvel évêque et à continuer la mise en œuvre des orientations pastorales de Mgr
Balsa. »

 Concile Vatican II, Décret sur l’apostolat des laïcs, Apostolicam 
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Pas tous tout à fait réveillés, mais impatients malgré tout. Certains ont déjà vécu de tels
événements, avec Jean-Paul II au Parc des Princes en 1980 par exemple, pour d’autres
c’est une première. Ils vont rejoindre des milliers de fidèles au stade vélodrome pour une

messe unique avec le pape François. Ils emportent dans leurs prières celles et ceux qui n’y
seront pas. Cinq bus affrétés pour l’occasion quittent l’Ardèche. À l’intérieur, on fait
connaissance, on partage les dernières nouvelles de la paroisse ou de la famille. Une
participante me confie comment la foi l’a soutenue aux funérailles de sa maman. D’autres
évoquent l’animation du catéchisme, pendant que les organisateurs distribuent les billets
d’entrée et détaillent les consignes. Arrivés à bon port, les groupes pique-niquent à proximité
du stade. La foule se rassemble et s’approche. À 13h, tous affluent vers les postes de contrôle
et franchissent les barrières. Des amis se retrouvent, de nouvelles rencontres ont lieu. C’est
l’occasion d’échanger sur l’événement, parler de sa foi. Enfin, on monte dans les gradins. Le
vélodrome se remplit progressivement. Vaste écrin ouvert sur le ciel, prêt à accueillir les
croyants venus de toute l’Europe et du bassin méditerranéen. Cette messe papale est en effet
le point d’orgue des Rencontres MED23 - mosaïque d’espérance.

Pendant que les pèlerins s’installent, avant la messe, un animateur rappelle la diversité des
origines des participants, salue cette rencontre multiculturelle et présente les artistes qui
ambiancent le stade : Glorious, Jimmy Sax, Gad Elmaleh témoignant de sa conversion, des
groupes de chant dont les fidèles reprennent en chœur les paroles. La foule fait la ola, la joie
est là ! Les prêtres, diacres et évêques entrent et traversent le stade sous les ovations de leurs
paroissiens. Ils rejoignent les gradins situés à gauche de la scène, ornée de mosaïques et d’une
carte de la méditerranée. À droite, au pied d’une grande croix, une chorale géante et un groupe
de cuivres et timbales répètent,
accompagnés par un orgue. Les fidèles
chantent les refrains. Puis, les écrans géants
diffusent l’arrivée de la papamobile depuis
le Prado. François salue les fidèles
rassemblés sur son passage. Enfin il entre
dans le stade sous les acclamations et les
applaudissements. La papamobile fait le
tour du stade en plein émoi, avant de passer
en coulisses. Les évêques rassemblés sur la
scène entourent un autel et une grande
statue de la vierge à l’enfant.

La messe commence, accompagnée par les chants de milliers de voix portées par l’Esprit
Saint. Les évêques accueillent le Saint-Père qui bénit l’assemblée et ouvre la célébration en
français. La suite reprend la liturgie des autres messes dans la ferveur, la prière et l’écoute de
la Parole, en différentes langues méditerranéennes. L’homélie de François nous invite, dans
l’amour et la paix, à nous laisser porter par la foi, à tressaillir comme l’enfant dans le ventre

Samedi 23 septembre, tôt le matin, des dizaines de paroissiens, leurs diacres et prêtres ont pris le bus
d’Annonay, Tournon, Saint-Péray, La Voulte, Privas... direction Marseille.
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d’Élisabeth, lors de la isitation de Marie, enceinte de Jésus. Un tressaillement dont notre
époque a tant besoin. Toujours tourné vers les plus humbles et les démunis, le pape,
rassembleur, nous encourage à nous rapprocher de l’autre, à accueillir note prochain et à
protéger la vie. Son message touche les cœurs. Puissions-nous le suivre dans nos actes.
François nous incite à retrouver passion et enthousiasme, la passion de l’engagement,
accueillir le feu de l’Esprit. L’utopie de la fraternité et de la paix attend d’être réalisée. Dieu
nous dérange, nous fait bouger, nous fait tressaillir.

Communier avec des dizaines de milliers de frères et sœurs, avec le
pape, est une grande émotion. Puisse ce tressaillement inspirer
chacune et chacun de nous. À l’issue de la messe, l’évêque de
Marseille remercie François en notre nom. La Pape conclut en
partageant sa gratitude envers les fidèles, les bénévoles, celles
et ceux qui ont contribué à ces rencontres. Il nous assure de
ses prières et nous invite à prier pour le soutenir dans sa tâche.
Acclamé par l’assemblée, il quitte le stade, suivi par les fidèles
qui regagnent leurs bus apès avoir repris quelques tubes
interprétés par Glorious. Sur la route du retour, les pèlerins
repartent pleins de gratitude et d’élan, porteurs de l’union partagée
le temps de cette journée exceptionnelle.

Le diocèse de Viviers vous invite tous à participer au Denier de l’Eglise  :
– par un don en ligne sur : https://www.eveche.fr/association-diocesaine-viviers
– par un don par chèque à l’ordre de Association diocésaine de Viviers (ÉVÊCHÉ DE
VIVIERS Avenue Mendès France – BP 1 -  07220 VIVIERS).

Le
Il sert à donner un salaire aux prêtres, aux employés du diocèse, à la formation des
séminaristes, à l’entretien et la retraite des prêtres âgés.
Les prêtres ont besoin de votre générosité pour leur permettre d’assumer les
charges sociales, la nourriture, le logement, les soins. Le Denier ne peut pas être
comparé à une association caritative car il permet tout simplement à l’Eglise de
vivre dans la société.

%
La loi a fait passer à 75% le taux de réduction d’impôt pour les dons effectués entre le 2
juin 2022 et le 31 décembre 2023 en faveur d’une association cultuelle. Si vous êtes
imposable, vous pouvez donc augmenter votre don sans impact final pour vous.
Par exemple, si vous donniez 100   au diocèse, votre don ne vous coûtait réellement
que 34  . Grâce à la majoration de la réduction d’impôt, vous pouvez donner 136  , sans
que cela vous coûte plus cher au final !
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La gratuité d'un amour


